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M  bM«M M OOBPOM dt quatre 
‘•4* b ia o u T t ^ a b iM  
ili oe «muT* deux plan-

_____ _____ ____1 hommM pauMkt «BMm-
bt»wre« omUm d« rUvwUoo d« «ouimb- 
d»Bt CkiUx. Un càbl« tmpriiae au radeau \t 
mwmwBt da va>«t<'rien{. Hl U cAble eat aa- 
aM long, OB pMt passer ua tleuve en bidom.

k  oaa batra, la général Sauaaiar a donné 
tordre, apréa avoir arrêté la manceavre, de 
WPlWr la poat da bataaax par eonvaraion.

tMta opération, exéentéa an troii miDUtes, 
a fait radmlntloB daa orQclare présente et de 
tooa ka apaetatavra.

La oolooel U j^ a n n , du 9e pontonolera, 
«réaklalt A la nuuMMvra, aMieU du eomman- 
Uat Waldeck.

La gouverneur de ParU Tient de lul adrea* 
aer »ai félieitatioaa. Notre oorpi de ponton- 
nlars eal Ala hauteur de aa miuion. bien oue 
la matériel as aerrlce ne soit paa la perfec
tion.

haine violenta contra un détenu nommé 
Pracha aurveiUant auxiliaire qui ravait fait 
punir de quelquoa joura de cellule.

Rutta ae leva au miliou de la nuit et briaa 
a oatreau, paMa par l'ouverture, courut 

vera la üt de Trache, qui heureusement n'é
tait pat endormi.

Une lutte terrible t'engagea el Tnche tom
ba baigné dans aon eang Irappé de a.x coupa 
de couteau à la goige et à la tèle.

Officiers allemuds à Beiftrt

r u i w r ï ;  allemand. 11 résulte de 
port que quelques oftieiers allemanda aont 
alléa visiter Belfort en tenue civilo.

Le Scandale de Toulon
{youvtaux DéUiiii)

Toulon, 30 octobre. — L'arrestation de M 
Fouroux, enseigne de va.sseau, démission 
naira et maire ae Toulon, a en lieu mardi 
aoir, au théâtre, pendant la représentation de 
MIU Nüottcke.

n était neuf henres du soir. U  commissaire 
centnl a'eet présenté dans la loge municipale 
ptiaot M. Kouroux de aorür pour une commu- 
■kaiion Importante.

Daoa le patit aalon contigu i  la loge, h 
ooamisaaira, après avoir dit au mnire qu'i 
avait una mission pénible i  remplir, lul t 
mis aoua lea veux le mandat d’arrét.

Aprèa avou porté la main à son front e» 
aaauyé une sueur froide.M. Fouroux demanda 
au commiMaire la permission d'aller cbez lui, 
ee qui loi (ut roMsé. 11 demanda alora de 
faire one promenade pour reprendre ses es- 
piis. La eommiasaire j  consentit et l'accom-
^  LM trois autrea personnes arrêtées sont 
ICma da Joftouières, née de Chicourt, origi- 
■aire da la Guadeloupe, %  ans, femme de M. 
Faaque de Joaquiéres, (Uarie-Joeeph-Jules), 
lieutenant de Tais«eau revenu récemment de 
la Guvane, où il commandait l'« Oyai>ock >

Mme da JooqwérM aurait eu dm relationb 
avae M. Fouroux ; elle était cncointe de cinq 
naisquaid, an mois de juiUet, on apprit le 
latouran France du mari, abvent depuis deux 
mis,

C’ast alors que l’on tenta sur Mme de Jon- 
oulArea das manœuvres abortives.

lime é» Jonquiéres est cousine du contre- 
amiral CoalombMud, major de la Ootte à 
firaat.

saaa-feounaarrêtée se nomme Joséph ne 
Laore ; laquiriéme personne est Mme Xudi- 
bart, femme divorcée d'un aToné ; selon quel- 
qoea journaux, alla anrait senri d’inurmé- 
dlaireeotreMmedeJonquières et M Fouroux, 
aaloa d'autres, entre Mme de Jonquiôrcs et la
T '  Fow^ux, &g*̂  da 30 ans, esl conseiller, 
général 11 a été concurrent de M. Clu^ret, 
aux élaettona lé^bUtivea.

DétaU part»cttuar : U a tout nn cAté de la 
llffure oouvart par oaa tache lia de vin. 
^«■ k u a e  ancienne maRreaaade M. Fou 
N«x, vaageanoe, a révélé les faits à

Lm Faaque de Jonquières appartiennent i  
nm  aaaiaeM famiUe mariUme. dont las mem- 
l««a aa aaat iUustréa daos de nombreux com
bats. U n'f a pas moins de neuf officiers de 
«a Bom à TAnnuaire, dont l’amiral de Jon- 
Miéres, cousin -^tnon pére comme le disent 
t̂teiqoea journaux ~  du lieutenant devais- 

aeas de JoDfuièreii.
D'après <b nouveaux renseignements, ii 

parait cartaio que la parquet de Toulon est 
laaté i  l'dBJrt ; ü ignorait tout. C'est ti 
dia du proeareurgénéral d’Aix que les 
tatkHU aat e«i Ueu.

Mme de Jonquières eat une fort jol.c fem
me, d’uae das ueiiiaurds famUles des An- 
tiUes.

£apréseneade oe scandale, la séunce du 
ooaaeU muaieipal qui davait avoir Ueu hier 
aair a éU renvorée.

La ministre de l'intérieur a suspendu le 
maire da saa fonctions.

NourtUes Strajigères 
LE CRIMe I dË  LONDRES
Londraa, 80 octobre. — Le mari de la vie* 

da Rampatead est devenu fou en voyan  ̂
aa femme at aon anfant dans leurs cercueils'

L É O P O L D  A BERLIN 
Barba, 80 octobre. -  Le roi daa Belges 

dteeaé «na aouronae de lauhera sur le mat 
S a d a  l’empenur F i^ r ic  III. U  roi a fait 
^ v U ita  è S  de Caprivi et a reçu le Un- 
oaier BUichroder ; on croit savoir qu U a 
«ÿ^ aatioa  du Congo et de sa situstion û-

A ZANZIBAR

Loadraa, 90 oclobre. — üo mande de Mom- 
biM ArAgaacaBeater, an date dudO: l’ami- 
ralFi ---------------—

-_____* --------
riaa, ei da ttO UeàiW  das troupes indiennes 
te te  eaMpatalad» rAfrlqas orientale, ont 
â B w ÿ î l e »  «albbi  ̂ * Hipini. L'amiral
* 8 e a îS tr g W l»  a M Aatta^par l’eanemi 
«t «Ue M  MMMa bW te. L’expédi- 
tioa ■'aal emparie** y it« à la mite d'un aa- 
•aal qal aaa Uau WS7 oetolKa.

La vUla a été délrotta. Beaucoup d ennomU 
oflillà taéa. 

lm  aM é^aa^ oat «it •aulemeat troia

d Ë M M M i f i i i i l  m UAND E
^  ffiar. i  4 heurea dn 

‘  ÉBt tiré surla atai- 
fui oocupalt une 
Uvait M  évlaeé; 

tuéU paille

e Heure
A t io n  à  n M
I. _  La ooar raaaitaide 

i'hui A la
I 11 BBMii Sa^tro RuttajKana, 

riouaira.à l t  mai«oo «en- 
taauflva raaaaïa-aat

La ipeMit iMe
A D \  MII^ES DE C ARVIN

I..e chiffre des ouvriers qui, après avoir re> 
pris le travaU, le déserte pour ven r repren
dre leur place parmi les grévistes, augmente 
■laauejour • * • • > -  »=--
1 l'on COI . 

moins que la Teille.
Ouatre-vingt-quatorze ouvriers seulement 

travaillont et encore sont-oe pour la plupart 
des gamins de douze ou treize aus qui, mal
gré la défende faite par les règlements, sont 
employés à des travaux d'abatage.I.,e contrôle 
de» mines feraU bien de s'assurer si ces dires 
sont exacts.

l>a Compagnie dea mines do Carvin remar
quera que la remise des livrets qu'eUe a faile, 
dit-on, sur l'avis du comité des nouiUères n'a 
guère produit l'effet qu'elle en attenduit ; un 
moment pris de crainte, certains ouvriers 
avaient repris le travDÜ, niRis se resaisissant 
bientôt ils l’abandonnent pour faire denou- 

3au cause commune avec leurs camarades. 
Constatons que cette fois encore le tout 

pui:<saot comité des houillères s'est trompé 
duns ses calculs et la Compagnie de Ciirvin 

rec lui.
Les grévistes ne se départissent pas du 

calme absolu dont ils ont fait preuve depuis 
le début de la grève el comme Io disait sage
ment au cours de la réunion de mercredi der
nier le secréUire général du syndical des 
mineurs du Pas-de-Calais. M. LamondUi, ils 
sentent en eux naître cha<̂ ne jour

Ainsi que l’avait prévu M. Lamendin, un 
groupe de mineurs non grévistes a subite
ment, jeudi matin, décidé d'organiser un« 
réunion publique.

Elle a été tenue à quatre heures du soir 
dans la salle de 1 Hôtel dtj France ; environ 

ne centaine de personnes y assistaient.
Sur la proposition du nommé Jules Mar- 
n s, autrefois ouvrier imprimeur, actuelle- 

..lent mineur depuis cinq jours, il est procédé 
ùla formation du bureau.Soni nommés : 

Président, M. Pierre Vriez ; 8ecr*̂ tftire, M. 
Jules Martens, et assesseurs, MM. Paul Du- 
courant et Cyrille Mayeux.

M. Paul Ducourant prend le premier la pa
role et expose que le mit de la réunion cn 
principe est de soutenir les vieux ouvriers 
que la Compagnie a cru-devoir congédier et 
de réclamer sans plus tarder la n înlégralion

Henri Hein, vient prier les mineurs présents 
de vouloir bien les uider dans la réclamalion 
que les ouvrier» des ateliers se proposent de 
formuler afln de voir porter i  3 francs leur 
salaire, qui est actuellement de 2 fr. 95.

Ici, un certain tumulte se produit eti 
sent aisément que les ouvriers du fond 
sout nullement disposés à soutenir les reven- 
"  ions de eeux du jour.

les Martens dit que cetle réclamation 
___ portée ù la connaissance de l'administra
tion el le grand Ducourant appuie cetle décla
ration, ajoutant qu’il s’agit a'être raisonnable 
et qu’il ne faut pas agir comme les grévistes, 
qu’il est bon de soumettre la revendication 
des ouvriers du jour à la compagnie et lui 
donner quinze jours pour se prononcer.

Celte explication prouve bien que lecélébre 
Ducourant a eu la leçon faite avant de ~ 
rendre & la réunion.

Ensuite l’assemblée procède au vole, : _ 
moyen de bulletins secrets pour ou contro la 

Ise du Irava l.
votes sont émis. ~  79 pour la reprise el 

0 (tontre.
Ge résultat était bien à prévoir, car les gré

vistea avaieot parcouru dans l’aprèg-midi les 
corons el invité leurs camarades à ne pas as
sister i  cette réunion; seuls les non-grévistes 
y étaient présents.

Après la proclamation du scrul

Pour la fosse d* 4 : D él^ é , M. J.-B. Boo- 
quet, suppléant M. Benoit Agard.

Pour les fosses n- 9 et 5 : Dilégué. M. 
LouU Lesscq,suppléant||. J.-B. LamUux.

Ensoite Lameadia a parlé de la grève de 
Carvin dans de grands détails et les ouvriers 
ont décidé de doubler leur obole à la quin
zaine prochaine, c’est-à-dire qus ehaque chaf 
de taille mettra 10 francs ponr lui el ses ca
marades au lieu de 5 fr.

11 a encouragé les ouvriers A rester oalmss 
et & avoir de l’énergie. A la suite de la confé
rence on a fail une petite quèls pour les ou
vriers de Carvin.

A  N Œ i:X-LE »-B IIN E S
Le citoyen Lamendin a fait uns conférence 

chez Guibert. Environ 000 personnes y assis
taient. On a nommé Guibert comme délégué 
Ue la fosse n* 3, et Gérard, comme suppléant. 
L'élection aura lieu le 16 novembre.

Une autre conférence du citoyen Lamen*

Mentloa honorable. — Louis aressier,prA> 
posé des douanse i  Calais; 2 août 1K90;

Ont arrété dss chevaux emportés, attelés à 
des Tollurss. Lss sieurs Henry et Hénin, se 
s'étalent déjà signalés dans d'autres circons-
tances. __________

Personnel adnüalstratif. ^  Conlribuliont 
indirtcltt. — M. Plagnol, contrôleur de ire 
classe dans le département du Loiret, esl 
nommé contrôleur principal de 3e classe à 
Avesnes. en remplacement de M. Blanchol, 
nommé inspecteur.

M. Caux est nommé eommis principal à Es- 
lalres, en remplscoment de M. Hébert, nom- 

Launols (Ardennes) ; M. Cooquempot est 
. lé commis à Bergues, en remplaeement

Instruction publique. ~  Somination. — M. 
Péchinez. précédemment chargé d'une lupplèaDce 
à l’fieolo nationale professionnelle de Vierzon, est 
délégué dana les fonctions de professeur à l'Ëcole 
primaire supérieure de Douai.

t, nesiur ; suppiuani, omoaux. L.eieciion 
lieu le dimanche "i novembre. Aussitôt 

l'élection terminée, un congrès sera tenu à

paru.. . .—  * ------------ ----------- r------
se sentent accula, vérocifèrent, et & 
ment il est impossible de comprendre ce qui 
va se produire.

Alors nn petit monsieur saute sur la tri
bune ; U semble plein de feu, quoique cepen
dant il porte encore bon pardessus avec le col 
relevé. Il explique que la Compagnie

se Tante de gagner 200 francs par quinxalne.
L'n gréviste, nommé Sénéco Casimir, qui 

pénétré dans la aaUe et qui a ie courage de 
soutenir la cause qn'U déîend, parie dans le 
sens de résistance exposant clairement que 
les reveodicationa formulées sont justes et 
que ceux qui ne les soutiennent pas sont dos 
faux frères.

Eo présence de ceUe vérité,dite ansti fran
chement à leur nw, les mineurs non grévls- 
let quittent la salle tout penauds.

En sorUnl Us crient : Vive le travail. Des 
g '̂vlstes postés au c<rfn de la rue répondent 
par des cris : Vivs la grève I

Carvin, 80 octobres. — La situation s’sg- 
grave à Carvin. Uoe réunion a éU tenue par 
an cerltin nombre d'outrlert qui avaienl re
prit le travail et tous ont déeidé As faire à 
aouvean^uaecommune avee iss grévistes; 
snssi ce maUn le nombre des deaoeates sst-U 
tombé à 94.

Un ooTri» qui M rendmlt Mit. iprii-inidi 1 
•on timr.ll, • P "  «M  hiu"*» <>•
(riTulM «t (orteuant miItraiU.

La ÿtBdarmeri* 
qo4te.

i ftuflsitât ouvert OMM-

(Attncê Batai.)

L m E M h n t  d u  dUéçuét mintun  

UM r * u iw  1 Brm.y (P.-<*C.)
UM rtalioa ti*. lMOrt»«t« •*

HiliUieot plui da aOOO mliuun • Ui l«iM  t

qui l»

riuioii, Im  b Im v » prt- 
_jnli âpp«rlM»»l loa» » ta «oam ilo » ^  
B ru ;, ont u  choii da )a«n nadi-
dais.

A rnoMlMlU 0.1 ehoiala : 
Pow lafoM aa I 

dot. M ffU u t H. MmrtiBMba.

LE DUEL ^ C O M IN E S
Nous recevons d’Yprei la dépêche sui

vante :
M. de Morès, qui ne s'étalt pas présenté 

devant le tribunsl correctionnel d’Ypres,étant 
retenu à Sainte Pélagie, a comparu ee matin 
à raison de son duel uvec M. Camille Drey
fus.

II a été condamné à iüi) francs d'amende
ses témoins, MM. FeuUlanl et le comte de 

Dion, chacun A100 francs.

Cliambre ronsnltative d'agricnltiire
de rarrond iaa«a ieD t d e  L llle

Séance du 29 ociobi'e i890

PROPOSITION ]

Animaux vivanls de l'espéee l>o-

iande ab.itlu« dv ees animaux 40 
Animaux Tivsnls de l'espèce por

cine 10 
Viunde abattue de tae animaux 15 
Viiiuiles salées e( fumées 85 
Consencs üe viandes Êuv. c.) ti5

sgnùssM 16 —

NOTA. -  £n raison de U difficulté Ue UilTme

9 procès et Mssi de protl^r i

ideeiréaUa aartout I 
«■; noas avons cra, afin ue 
a 44 doiAe, d'evHsr U fratfde

eulture, Ue porter ces fannet. en prix uniques de 
n fr. le quintal

francs.
.iz cn paiUe 
ù en farloe 

ProduiU dérivés des farines 
Dj)ri8 te p ^

ant &) 
cbease aaecharine 

Celles ayant plus ds 50 OiO ' 
raines et fruits oléagineux 4 
[uiles U'olives el autres iiui- 
les végéUles 16

Iluiles ujiuérales brutes 18
-  -  raffinées 35

Æ :!;juiued frais Ue tout espèces

Conserves de légumes

Cbieorée, raeiocs vertes

bois en c««1h. oseraies bruU 
— écoreiés

intéressent notre région.

M. A. Ire classe. — Auguste Calonne ;
M. A. Ire classe. — üeUve Huyghe ;
M. A. ^  elasse. — CélssUn BrouiUard, 

agents de la polioe municipale & Roobaix :
6 septembre 1 ^  : se sont particuUérement 

distingués eo ^ ra n t, dana des conditions 
périlleusss, l'arrMtaüon d'un anarchiate armé 
^  denx revolvers. Les agenta Caloone st 
Huyghe, qui aonl déjà Utala&es de la médaille 
ea argent de 9s oUtse, ont été grièvement 
blessés dant cette drconitance.

U. A. 9t classe. ~  l f . Ferdinand Andries, 
menuisier A Boarbourg; ier aoûl 1800, n'a 
pas hésité à se jeter tout habillé dans un «anal 
profond poor ea retirer danx enfants qoi au 
raient pM aaas sa courageuse inUrvenUon

M. A. 9s dssM. ~  Jos^h Marcanl, sapear 
à la compsgatods sapeurs-pomp^rs de LaoBj 
if tâ - ia e O  aas de ssrviees;

Ls siear Marcaot a opéré un ssuvetags.
M. A. 9e classe. — Vietor Germain, sergent; 

18M-180O. aOaas de services.
Mentioa honorable. ~  Charles PUtesu, 

clairon A la «OBMgaie de sapeurs-pompiers 
de Maubeage; l ^ W O - 11 aaa.de ssn%«s : 
Bdls soaduits daos ds aombreux incendias.

U. A. a» elaase. »  Adolphe Verdièn, eolf- 
feur à MareUsanes ; 17 julUst IWO : a fatUl 
être vtcUme de son dêTOuerasnt ea s» jetaat 
dsas la Searpe pour sauver oa enfaat sar ls 
point ds se noyer.

Mention honorable. -> Jules S^ard, garde 
ehampétrs à Cominea; 37 août IM) ; s'est si-

PAS-MKOaLAIS
lf. A. 9selâM«. -  Ptal-FAUx-AïuAdAt Hea- 

f, comm tUlrs-priseur A A m t; 13 tsplam-

*!l. A. is elasss. -  Alfred-Au^tUn Hénia, 
raetsordss télégraphes A Béthaae; »  juiUst 
1890:

A peins ees gamlnt étaient-ils rel&chto que 
trois d'entr'eux se ftilssient reprendra au mo
ment où Us tentaient de voler a nouveau à un 
lalage.

Au c-iurs de leur interrogatoire, Us ont par-

avait cachés derrièrel'abettoir.

Chronique iocale 
ROUBAIX

Un pharmacien de &ntaiaie.—Avant-hier 
M. D-.., pharmacien, vit sortir d'un magasin 
d’herboristerie, nouvellement installé & Rou
baix el tenu parM. B..., une femme lenant à 
la main une bouteiUe pharmaceutiq

identique que NrB...lalul servit sansméiiance 
I réclamant 2 fr. iX).
Procès-verbal a été rédigé sa charge poui 

exercice illégal de la médecine.
Accident rue d’Alger. — Hier aurés-midi 
le dame demeurant rue d'Alger, descendait 

dans sa cave sans lumière, lorsqu'eUe trébu
cha el tomoa si malheureusement qu’elle 
fractura le genou droit.

Postes. — Le serviee du transport en voiture

Poste. — adresser pour
Les sociétés qui naissent. — Une société qui 

>rend DOur titD " ‘
1 sl6ge ( Société Ue Jeu de Piquet»

Porte>monnaie trouvé. — Un porte-monnaie 
e certaine somme a été ti

cieDB miUtaires français de ti 
dre au cimetière.

L« rendes-vous aura lieu le samedi ler novembre 
à dix heures moins le quart, au sié){e de la société 
chez U. Honri Daquesuoy, tue Nain.

Bestiaux abattus du 21 au 37 octobre 1839

moutons pour .500 kiloe, 7̂  veaux pour 6.:îiu 
lo^W ^ rcg pour bjbôS kilos, U chevaux pour

Adjudication. Une adjudication i 
le Uimaaclie 2 iiuvembre, ' '

91)0 paires de satoU.

chez M. Henri Huss, dit le Hroutteux, boule
vard Gambetla. (Tournai contre Lille).

Oo battra deux de trois morts, l'enjeu est 
de cent francs,

question très urgente intéreasant la corpo
ration.

Ordre du tour. — La nouveUe loi coopéra
tive.

Pour la commission.
Le secrétaire provisoire, 

J. Vandbnbrouck. 
8iège de la société : Boulevard de Belfort,?.

TOURCOING
Une bien triste histoire. - -  Quoi de plus 

écœurant, de plus dégradant,que celte lamen 
table histoire dont nous avons parié hier.

Ces deux hommes, dont l'un était le péi_ 
d'un jeuno eofant, qu’ilt devaient eonduire 
au cimetière, entrèrent dans nombre d'esta
minets toujours avec le petit cercueil.

IU airrivent trop lara au champ de repos, 
la même scène se reproduit.

Lorsque enfln Us onl reporté la bière, 
tenant un pelit cadavre à l'église, ils conti-

O l homme est un sieur D ...dont 
devrions écrire le nom loul su long, si der
rière lui U n’avaU une famille sans doute, oui 
rougirait de cet acte vraiment inqualiliable

OootraTention. Un marchand de char
bon de la rue de Wattrelos, Oscar B

dresser contravention pour avoir opéré

Oonstmotion dss murs de qnai do canal.
Adjudieatim. Voici quel a été le résul

tat pour la construction des murt de quai dn 
canal.

Devis 66.000 fr. Trcrfs soumissionnaires .. 
soat présentés, M. Torel, de Calais, 90 0(0 
d'auràentalion ; M. Mural, dt Valeneiennes. 
rahaIs0.G0 oentimes p )ur oent ; M. Masque- 
Uer, de'PMrcoing, rabais. 7.95 OjO, M. Mas- 
qutHer ayant fait le rabaia le plus élevé, 
elé dédaré adjudicataire.

VetihatabendMniée. — A deux reprises. 
BOUS avont parlé d’une fillette, Léonie Wet- 
kelle, abasdonnée par M mèn, chex M. De-

teau, «SI Tenu la recuercner man» soir.
LaMtiU Léonie eat très MntUls et arait 

gagné l’affeetioB des époQx Ddannoy et de 
RmnMfants.

ieaaee Toieart. — Hisr noos rscontions 
lessxploltsd'uns bands ds gamins quiont 
oosawt de noaütreux v<rit aa préjudi 
iM«ti«aisrs.

che prochain 2 novembre, pour 
nawment.

Le dimanehe d’ouverture, 35 emprunteurs

une couronne sur le monument des soldats 
morts pour la Patrie.

Outre les membres de la Soeiété, les 
ens militaires de tous grades n'appartenant 

pas à U aociété ainsi que les jeunes g<ms de 
la classe sont invités a se joindre à cette pa
triotique manife'-tallon.

I.,e cortège se formera â dix heures

pour vol d’un jersey el d'une broche' 
arsent. Elle avait formellement accusé de 
délit une dame R. P.., marchande de légumes 
qui élait venue chez elle lundi iui réclamer le 
paiement d'une petite créance.

M. le commissaire de police du ler 
dissement s'est transporté au domicile de M* 
R. P.„ ct s'est livré à une perquisition qui 
est demeurée infructueuse.

MmeR. P.., se propose d'intenter u 
lion civile à la plaignante.

BRASSERIE DU COMMERCE 
30, E st de la 9 m ,  TOÏÏEOODTa

PRnpBIÜTAlkE
Louis MARAFIN-DELVOYE, 

ÿ u v e r t a r e  d u  § e s t a u r a a t
LE SAMEDI 1- NOVEMBRE Ih»)

TABLE D’HOTE A MIDI ET DEMI
29.vauSn.l67«

C O IV V O C  A T I O ! « S
Société des Anciens Mililairet Françai» 

de Roubaix, a. dans sa dernière réunion, décidé 
d’aller en corps, déposer une couronne s 

e élevé Â la mémoire des militaires : 
la Pulrie.
commission engage Tivomont los ancienslitairo4 françai- 

F̂ ociétè & Tenir 
Chain, afin de

partiaans de la 
10 ier novembre pro- 
elmotiére de Boubaix

liège de la Société chez M. H. Uuqucsuoy, i

W i % . x x R i f : i : . 0 9
Vols. — Quatre vols ont été commis la nuit 

dernière avee bris de clôtures et eiïract'on 
Chez Renard Emile, rue do Roubaix, 

coq et une poulette de race anglaise ont élé 
enlevés el chez sa voisine, Mme Pycke. môme 

coq de prix. La haie a été brisée 
ainsi que les planches des poulaillers. Une 
preinto de grands sabots plats se trouvait sur

de Ste-Marguerite, 
\ pris, et même cour, 

. litres de pétrole en cinq 
cruches, une burette de 2 litres, el un panier 
en osier ool été pris, la clôture de la 
été brisée.

Aucun indice sur tous ees voleurs.
Trois auteurs de vols de volailles,les sieurs 

Vandenbulke,Mullier etCabyonl été oonduils 
ce matin à LiUe, pour vols antérieurs.

C'est de l'art franoais par excelleow d’une
eorrection unique, d'un charme souvent ex
quis et tendre, d'un Mprit pétillant et dlsUa- 
gué, mais ce n'ett jamais ni bien profond, ni 
très puissant, ni vraiment ému.

Dix morceaux figuraient au prommme. La 
symphonie en ut mineur de Beethoven, l'une 
des plus parfaites, donl l’andanfe si mélodi
que a élé rendu avec une gràee toute mozar* 
Uenne, ce qui est bieo à notre avis le carao* 
1ère de ce patsog» où l'influence du Maître se 
fait encore senUr.

En revanche, le premier alleff>'0 noos a 
paru manquer dans l’exécution de la gran
deur farouche que le compositeur a voulu lui 
donner, el YaHeçro finale a élé ralenli outre 
mesure, car le tekeriou  été pris dans une 
aUure qui ne préparait pas sumsammeot se
lon nous les éblouissements de la marche 
triomphale. *

Ai-je besoin de dire que eel orchestre m*r- 
veUleux a joué avec une verve étourdissante 
la Dnnte macabre de Salnt-Sa^Oi el l'Espa-

I de Chabrier.
U est impossible de traduire avec un colo

ris plus éclataut et plus vigoureux ces pases 
d’une fantaisie vraiment charmante ou les 
sonorités raffinées, les timbrei rares el let 
idées ingénieuses soot répandus avec une ri* 
chesse incomparable.

La première partie de la trijBgte du Camp
I Wallensleinda M. Vineent d'Indy était
ne œuvre nouvelle puur beaucoup.
L'auleur de Sauge fleurie el du Chant de

la Cloche est un compositeur trop sérieux et 
trop convaincu potjr qu'unede set parutions 
où chaque mesure s'enchaîne aveo nne 
logique parfaite, puisse e’analyter en quel
ques lignes.

A la première audition, ce tableau pUtores- 
que du camp de Wallenstein nous a paru 
très vivant, très original, et d’une factne 
bien personnelle.

Nous avons été très vivement séduits. Una 
étude plus complète nous y feraU certaine* 
ment découvrir de nombreuses beautés qui 
nout ont forcément échappé.Dsns un conoert 
où l’on entend une douzaine de morceaux de 
caractères absolument différents on se trouve 
dans d'assez mauvaises conditions pour faire 
connaissance avec une oeuvre nouveUe.

Je crois bien que les Allemands ne com-
£ rendraient pas tout-à-fait Wagner comme 

I. Lamoureux, mais il fsul lenir oompte de 
la diversité des pubUcs et des conditioas dans 
lesquelles se trouve l'orchestre.

Quand on joue en Allemagne uo morceau 
de Siegfried, du Rheingald ou de Parsifal, 
*00 joue devanl un auditoire familiarisé avec 
l'œuvre de Wagner, disposé par sa natore 
d’abord, par son éducation ensuite, à la rece
voir, à l'entendre et à la comprendre.

Toute autre eet la situation en Ft'ance, Wa
gner e»t encore pour le plus grand nombre 
un Ulustre inconnu, dont les formules parais
sent obscures elles idées difficiles à saisir.

Si l'on ajoute à doia que les légendes qui 
servent de bases nux développements drama
tiques et musicaux dn maître de Bavreuth 
sont complètement ignorées de 
tions, on
moureux ait quelque peu tacriflé la vérité du 
senUment et nil insisté plus •[ le de raison 
sur los détails pour arriver à se faire com
prendre de ses auditeurs.

II ne faut pas oublier qu'en cette matière ce 
chef autorisé est qn initiateur. Or, le devoir 
d'un ap(Hre n'esl pas seulement de prêcher la 
bonne doctrine, mais aussi de faire des pro
sélytes el pour cela U faul qu’U commence par 
se faire écouter.

Ces observations nous sont surtout dlctéei 
par l'interprétation du prélude du Trittan et 
IseuU, interprétation sur laquelle on ne sen
tait guère peser l’implacable fatalité qui do-

Coojpt. — Plainte I 
ŝ eur Pierre Demerlalre, de la 
pour coups et blessures sur Henri Cayart.

11 porle plusieurs blessures à la léte et 
morsure assez grave au doigt.

Ua Toleur inconnu. — A force de recbercbes, 
la gendarmerie Ue Wattrelos est er '  
découvrir te propriétaire dni poules

...................................... -  28 par
lua-brigadier dea douanes Bosquet, des briga  ̂

de Roubaix. Ce fonctionnaire a. et livrant ce mal
faiteur A la ffend:irmorie, débarrassé pour un mo
ment. la région, d’un individu très redouté et en 
même temps d’un visitour nocturne de poulaillers.

Ces poules avaient él4 enlevées cbez U. Sénl- 
caut, marchand de ya:lies et habitant une fermeau 
hameau du Rossitinol.

Quoique Caby nie être l'auteur de co méfait, 
U n'en apas moinH la responsabilité, puisqu'il a 
été trouvé on poss-ssien des poules et qu'il n’a 
pu. depuis lors, en Justifier l'origine.

Il a été transféré aujourd’hui à Lille, pour être 
remis à la disposition da M. le Procureur de U

Fraude. — Iab préposés de la brigade de 
douaiM de Boubaix, ont arrêté le nommé Deimotte 
Renard, A((é do 18 ang, important une eertaine
Î  uantité de café vert et d’aUumeUes chimiques, 

auline E>énoulez, 30 ans. nantie Ue café vert, toi 
deux demeurant à Roubaix.

dôO francs seront répartis en quinze prix. — La 
Jg çjnq francs; la distante de trsnte-cinq

T _ ^ T T  - T  - m

Le Conoert Lamoureux 
M. Lamoureux est à la téle d'un merveil

leux orchestre, donl la cohésion, la justesse 
parfaite, la discipline impeccable feront l’ad- 
mlralion ds tous les musiciens. M. Lamoo- 
reux est aussi un poète, mais un poêle clas
sique, dont le style pur. éléganl,bien pondéré 
rappelle la perfection Uttéraire des maUree 
do grand siècle.

Sa Muse esl nne Muse didactique elle 
chaote A ravir les beautés de la nature, elle 
détaUie arec une recherche poussée jusqu’A 
1a minuUe les nhances les plus délicates du 
paysage. eUe en note les moindres accents, 
les voix infinies el multiples de la terre et du 
ciel te confondent dant one harmonie péné
trante, mais ellt semble ignorer les pastiont 
qui entraînent el qui déTorent. son front ne 
s est jamais penché sur le cœur de l'homme, 
son oreiUe n’a jamais recueilli los plaintes et 
les déchirements de sa douleur.

TeUe est du moins, l’impression que nous 
STons rapportée du concert auquel nous 
BTons assisté hier soir.

Cest parfait, c'est même trop parfait, l’art 
incomparable aTsc lequel ee chef si justement 
célèbre traite les dêlaUs, leur donne une im
portance considérable et qui nuit un peu A 
l'effet de l'ensemble, on ne sent pas asssx 
dans eette exécuUon métronomiquela fougue,
l'emballement qr-‘ -------- - ^
faotee malt qoi iU 
éclair de ffénie, d'c 
passion délK»rdante.

beau mouvement de

fried, joués d’aiUears avee une délicatesse in- 
ûnie, M. Lamoureux nous fail entendre une 
page descriptive exquise, mais où esl lo cri 
d'amonr de .Siegfried, son élan de sensuaUté 
pour la plus li«lle des femmes, celle qui l’at
tend, qui l'nppelle et vers qui le messager 
ailé doit la conduire t

Je ne le sens pas. Une m'entraîne pas, U ne 
me fait pas frémir.

Des quatre morceaux, rintroduetion du 3e 
acte de Lohengrin est certainement celui qui 
a élé enlevé avec le plus ds largeur et de puis
sance, cette page superbe a produit un grand 
effet et l'exécution magistrale en a élé accueil
lie par les applaudissements les plus chaleu-

rendu haute et pleine justice à sa convic
lion profonde, à î on intelligence de l'art pur 
et gran I, àla sûreté prodiiHeuse d'une maî
trise qui n’a pas une seconde d'hésitation oo 
de défaUlance. ___________  A.

Une turprise. — Hier soir, vers 10 h. Ii2, 
madame veuve Constant, épiciére, 3, rue de 
Roubaix,après avoir fermé sa bonlique,monta 
pour se coucher. Mais, arrivée sur le palier, 
elle vit la porte de ta chambre fracturée et 
descendit vivement en appelant au secours et 
en réclamant la police.

Qunnd les agents arrivèrent, on pénétra 
dans la chambre et Mme Constant ne fui pas 
peu surprise d'apercevoir un homme qui dor
mait A poings fermés dans son Ut. C’était un 
soldat, venu en eongé el qui, à la soite de 
nombreuses Ubations, n’avait rien trouvé de

A la g
eommissain . . . _______
a demandé que l'affaire n'eût pas de suites et 
le soldat a été relaxé séance tenante.

C'e»l égal, si l'épicière n'avait pas été veuve 
et que son mari eût élé jaloux, celte surpiise 
aurait ])u prendre une tournure tragique.

APÉRITIF
BANYULS-TRILLES

Via anéable
tanniqne, fortmant et dig^estif 

■ U \VH DE BANYUL8 est U Via le plas rieha 
n tannin que l’on eoonaisss. — C’est nn Vin ds

• IVis en dehors des repas o« aa moment de se 
ettre à table. U VIN DB •A.’VYVLS-TIIIUJni 
itunexeelient tonim qni sUnnle Us f«»etioas 
I l’estomac et auquel on peut avoir reeoars dans 
eaa d'atcoie, saas aroir a redouter la ^us lé&iw 

»ideot. > Docteur Pnort. »
Les lignes qo'on vient de lire sont la ineitleure 
M recommandations ea faveur de ee produit.

DANS TOUS LSS CAPÊS 
BT CRKs LBS BKTasrosiTaiaat 

Kxigtrla marqiu tur labouteille

B V N K B m Q D E
Lancement du bateau -porteur Saint- 

Chritlophe. ~  Hier k midi, on a lancé des 
chantiers de l'arriére-port, le bateau-porteur 
St-Chri»tophe, construit par MM. Zitoler 
frères, pourle compte de 11. Bossul-PHcbon, 
négociant-armateur A Roubaix. Celte opéra
tion a élé couronnée de soccès.

Nout avoot, U y a on moit environ,tigoalé 
le lancement du prsmisr tvpe de ce genre, le 
St-Marltn, pour ladite maison. Le St-Chrit- 
tophe est une béiandre A vapeur idenUque- 
ment semblable.

Dans quelques jours, ce chaland A Tapeor 
•era complélement eo étal ds prendre charge 
et ss dirigera par les eanaux vers Ronbaix et 
Toureoing.

Nos fèlicitaUons A MM. Ziégler frérM qui 
•ont passés mallres topérieort oomme «ons- 
tmdeurs mécinlcient dookerquols.


